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fcfire de Londres 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

I l iais quelle est donc la véritable 
•casée du Premier Minutre. dont, au 
aViaciinit on ne saurait mettre eu 
•Vante qu'il possède un esprit fortement 
léafisli et éprouve un ient sigu de 
fanaaanr national ? Vise-t-il à affai-
Urx l'aie Roane-Berlia par un accord 
avec l'Italie, ou tonge-t-il réellement 
à ressusciter le pacte à quatre > Soa 
ilisimin a pu faire croire que c'est la 
saooade hypothèse qu'il a eu vue. et 
certains prévoient la venue prochaine 
a Londres de M. von Ribbentrop avec 
SJB projet de pacte restreint aux quatre 
grandes nations occidentales. Il se peut 
aussi qu'il veuille éprouver pertonnel-
•exeent. selon les circonstances du mo
ment, l'une et l'autre formule avec la 
paeaée que ai ce nouvel effort d'arran
gement honorable avec les dictateurs 
• e réussit pas, il pourra rallier plus 
sûrement 1 opinion nationale à une 
politique d'action vigoureuse. Nulle de 
ces conjectures n'est s exclure, surtout 
ai on tient compte de la franchise un 
peu rude avec laquelle le Premier 
Ministre a marqué la faillite du systè
me de sécurité collective, tel qu'il fut 
conçu a l'origine par la Société des 
Nations. 

Il ne saurait en tout cas lui échapper | 
•ma les discussions publiques qui vien
nent d'avoir heu à Westminster n'ont 
pas amélioré sa position de négocia
teur. D'une part. MM. Mussolini et 
Hitler, enhardis par la retraite de 
M. Edenr. où ils ont vu. l'un et l'autre, 
• s e victoire diplomatique personnelle, 
peuvent être tentés d'accentuer leurs 
prétentions : d'autre part, l'opinion 
publique anglaise, mise en alerte par 
m crise, se montrera beaucoup moins 
accommodante sur le chapitre des con
cassions qu'elle ne l'eût été si l'ex-
aacretaire d'Etat avait eu la charge 
des discussions. 

C'est ici, d'ailleurs, qu'apparaît h 
second caractère de < l'affaire Eden > 
Elle a ouvert la voie à une agitation 
politique dont personne n'est en mesure 
de dire 1 quoi elle peut aboutir. Déjà, 
les trois organisations du mouvement 
travailliste ont lancé un manifeste 
réclamant d e s élections générales 
immédiates et annonçant leur déter
mination de mener ardemment la lutte 
dam le pays contre le < changement 
de politique » opéré par M. Neville 
Chamberlain. Les points essentiels de la 
campagne annoncée dans le manifeste 
travailliste paraissent au surplut devoir 
faire quelque impression sur un grand 
•ombre d'esprits conservateurs, que les 
événements des derniers jours ont for
tement troublés. Les lettres que reçoi
vent les députés gouvernementaux et 
certains grands journaux conserva
teurs sont, à cet égard, significatives. 

Le paya est incontestablement en 
proie à un réel malaise. A la campagne 
de ses adversaires, le Gouvernement 
répliquera que le Labour Party. qui 
porte en grande partie la responsabilité 
du désarmement du pays, est mal venu 
à réclamer une politique pouvant con
duire à la guerre. La controverse ris
que de devenir âpre. On ne peut enco
re prévoir à quoi elle mènera. Ce qui 
est certain, c'est que si « l'affaire 
Eden » a été réglée sur le plan minis
tériel et parlementaire, elle demeure 
largement posée devant l'opinion publi
que. Il y a même heu do craindre que 
la lutte politique qu'elle va déchaîner 
n'affaiblisse la positic diplomatique 
de la Grande-Bretagne à un >rient 
ofa le salut de la paix exigerait qu'elle 
fût renforcée.-

J. D. 
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La mort 
de Gabriele d'Annunzio 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Tragique exploit 
de malfaiteurs étrangers 

en Seine-et-Marne 
(SUTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Lee malfaiteurs s'abrltèrert alors der
rière leur voiture -et tirèrent sur les 

. garnis unes, une béate effleure, l'un d'en* 
•re eux. une autre atteignit le maréchal 
de* angle Caumont. comme ratant ta, bri
gade de ta Perte-Oeuoher. qui Ait grle-
•ament Marné à 1» eulese. 

Lee gandennea épaulèrent alors leurs 
aasuamuetona et ripostèrent ; deux des 
•sxAfalteurs furent tuée, un.«s^aal*rnef'corP* du héros Randacclo. 
Menas, fut arrêté. H a déclaré s» nom
mer Prias. 

Les deux malfaiteurs tués sont des 
répondant eux sobriquets de 

et de « Bébé >. 
Prinx a affirmé que ses complices seuls 

•valent tiré et que lui s'était borné à 
faire le guet devant l'usine 

TJ a déclaré être né à Cologne, le 12 
JUIOet 1810, et demeurer à Paris, 42, rue 
ScMer. avec une nommée Campo Soll. 

Ô appartenait à une bande de mal
faiteurs Internationaux qui avalent no-
teanaaant percé des coffre-forts à Bru
nîtes, et qui avaient aussi opéré en I de douleur qu'elle provoque comme l'un 
atenegne 'des plus grande demis nationaux qui 

n semblerait que l'un des Italiens, aient frappé l'Italie depuis longtemps, 
•battus par les gendarmes serait un ' La presse consecre au poète de trois 
ranimé afalnati. né à Milan, en 1901 , * quatre pages entières ; tes commen
c e dernier, qui aurait, en effet, participé | talres des journaux traduisent avec élo-
avec Prinx, à un cambriolage, il y a ' quence les sentimenta dm Italiens pour 
emaleuaa années, avait partagé pendant i celui que € Memagei n » appelle « une 
«n certain temps, la rhambre qu'oecu- des plus grandes apparitions qui. au 

3 mars. — La •épnillHs mor
telle du poète Gabriele d'Annunxio, qui 
a succombé à une hémorragie cérébrale 
et non d'une crise d'angine de poitrine 
comme on l'avait dit d'abord. • passé 
la nuit dans la saite dite « du Lépreux > 
que d'Annunxio avait choisie lui-même 
peur aoa dernier repos «ans aa magni
fique propriété de Oardone. 

Un crucifix avait été placé sur aa poi
trine. 

Une foute d'habitants de la région est 
montée Jusqu'à l'ermitage du poète et a 
stationné pendant une partie de la nuit 
devant l'entrée de la propriété dont l'ae-
eés était de tout temps rigoureusement 
interdit. 

A Peacara. vlHe natale de d'Annunxio. 
la nouvelle de aa mort a produit une 
profonde douleur. 

Jeudi matin, la dépouille mortelle sera 
transportée sur un affût de canon 4 
lepllse paroissiale où sera célébré un 
office funèbre, puis elle sera de nouveau 
ramenée au Vlttoriale et placée à la 
proue du navire c Publia » que le poète 
avait fait Installer dans le jardin. 

Pendant toute la nuit, des fascistes 
veilleront autour du navire glorieux. 

La dépouilie de Gabriele d'Annunxio 
Ta déposée dans le cercueil Jeudi ma

tin en présence de M. Mussolini. 
Selon les dernières dispositions du 

poète-soldat le cercueil est très simple, 
n est en noyer, sans aucune sculpture, 
ni ornement. 

La princesse de Montenevoso, femme 
du défunt, a télégraphié de Parte à Vlt
toriale. annonçant son arrivée pour cette 
nuit. 

Comment les enfants du poète 
ont apprit la mort de leur père 
Mercredi matin, à Rome, les premiers 

drapeaux nus en berne ont commencé à 
paraître aux balcons des édifices publics, 
puis sux fenêtres des maisons particu
lières. 

Trois enfants du poète se trouvaient 
à Rome au moment où l'on a appris la 
nouvelle de sa mort, qui leur a été com
muniquée par des Journalistes. Mario 
d'Annunxio. député, est parti aussitôt 
par te dernier train de Milan. 

Sa soeur, M -* Montanarella, dont le 
mari, officier, est actuellement en Afri
que orientale, a dû rester * Rome pour 
surveiller ses sept enfants. 

Quant su troisième fils, Gabrielllno. 
11 se trouvait dans un grand café du 
centre et c'est te que sa soeur put le 
Joindre pour lui communiquer la triste 
nouvelle. 

M. Mussolini à Gardone 
M. Mussolini est parti mercredi ma

tin pour Oardone-Rivtera, par le train 
présidentiel. Les ministres Gsleszo Cia-
no, Aohjlle Starace. Dino Alfleri et Ben-
ni l'accompagnent. 

C'est en 1934. au Vlttoriale. que le 
duce vit pour te dernière fols Gabriele 
d'Annunxio. M. Mussolini s'étant rendu 
dans la province de Milan à l'occasion 
de la fête de l'anniversaire de la marche 
sur Rome 11 avait voulu monter Jusqu'à 
Gardone-Rlviera où le poète l'avait ac
cueilli affectueusement, en s'écrient, 
pendant qu'il lui donnait l'accolade : 
< Finalement te revoilà ! » 

Une longue automobile Jaune que le 
poète avait baptisée 'Trau >. du nom 
de la petite ville dalmate chère * son 
cœur de légionnaire de Plume était al
lée chercher le duce au pied de la col
line sur laquelle se dresse le t Vltto
riale >. C'est à bord de cette automobile 
que Gabriele d'Annunxio est sorti di
manche pour aa dernière promenade. 

M Mussolini est arrivé à Oardone. 
Une compagnie de soldats de l'aviation 
en armes rendait les honneurs à l'inté
rieur du Vlttoriale. 

L'archevêque, Mgr Marino, l'a reçu 
au seuil de la maison du poète et l'a 
accompagné dans la chapelle ardente. 
Le Duce est entré tête nue et, après 
avoir salué à la romaine la dépouille 
de d'Annunxio. est resté pendant dix 
minutes figé dans une attitude de pro
fond recueillement. 

Quatre énormes statues de Michel 
Ange, dont c Las prisonniers du Lou
vre > et < Lee esclaves de la chapelle de 
Médicla à Florence» montent la garde 
autour du Ut funèbre sur lequel repose 
te corps du poète. Un lambeau de soie 
rouge, te fanion du vol sur Vienne, re
couvre l'oreiller. Une grande couverture 
en peau de chamois brune ornée de des
sins en cuir doré, repiéesiitant te so
leil, que d'Annunxio appelait « Les rêves 
purs >, recouvre te lit funèbre. Un énor
me oeil en émail que le poète appelait 
c L'œil allé» est accroché à la tète du 
lit funèbre que flanquent quatre grands 
cierges. 

Le poète porte à la main droite deux 
minces anneaux d'or qu'il tenait de aa 
mère. 

Deux couronnes de laurier ont été 
déposées au pied du Ut à coté du dra-

trlcolore dont fut enveloppé le 

écrit te 
te ménv 

«Measagero», a disparu avec 

D'autre part, te grand conseil du fas
cisme, qui devait se réunir demain soir, 
a été renvoyé au 10 mare, en raison de 
la mort du poète. 

de PAcadémie royale d'Italie 
Rome, 3 mare. — L'Académie royale 

d'Italie a publié un msissgi par 
quel eue saxaonce la mort de 
préaident. 

< L'Académie royale d'Italie, dit ce 
message, a te douleur de perdre an G» 
briete d'Annunxio. son président, l'uni
que digne successeur de Gusateaame Mar
coni. 

« 13 avait de nombreuses foie cimen
té sa vie en des risques extrêmes, ou 
l'étan lyrique Immense du poète et te 
courage téméraire du sotdat se sou
daient * l'espérance d'y trouver une 
mort digne. 

« n a penché sa tête dans te som
meil éternel sur la table de eon travail 
sans repos. Seule te mort a pu sceller 
ses lèvres et arrêter sa main Jamais 
lassés de dicter et de noter des knag"s 
et des formules de eupréme beauté, 
prophétie de l'Impériale grandeur ita
lienne. , 

< Devant Gabrtete d'Annunxio. esprit 
du plus haut niveau humain, maître de* 
audaces révolutionnaires dans tous les 
domaines, héros de ta grande guerre, 
commandant des légions de Ronohi et 
de Ftume, l'Académie royale d'Italie 
s'inoline. respectueuse, interprète de 
l'Italie, de la pensée et de ta poésie 
de cette Italie qui s'accrut par cul et 
en lui se reconnut grandir en valeur 
et en puissance. 

« Gloire à Gabriele d'Annunxio 

L'œuvre du poète 
au point de vue chrétien 

Cité du Vatican, 2 mars. — L' c Os-
aervatore Romano » juge sévèrement 
l'oeuvre littéraire de d'Anounzio. 

Le Journal reconnaît que te disparu a 
été l'un des plus grands poètes Maliens 
et l'un des plus connus et des plus dis
cutés d'Europe. Il rend hommage 4 sa 
conduite valeureuse pendant te guerre 
mais conclut i c Tout chrétien est af
fligé par cette mort ai désolante pour 
te solitude spirituelle du disparu. 

c Mate tout en ayant conrtence an te 
miséricorde divine il ne peut que juger 
son œuvre fermée A toute lumière de 
véritable générosité, de bonté «t de 
beauté pure. Gabriele d'Annunxio n'avait 
pas été excommunié mais te presque 
totalité de ses œuvres avait été mise à 
l'index des livres prohibés ». , 

LES CONFLITS SOCIAUX 
Le conflit des établissements 

Lemaire et Dilhes, à Ronbaix 
Les syndicats cégétistes 

du texti le da Nord 
se réuniront d imanche e n congrès , à Lilte 

Un congrès extraordinaire dea syndi
cat» texuies du département est convoqué 
pour dimanche prochain à 9 h. 30 à la 
Bourse du travail à Lille. 

Le congrès aura à examiner le refus 
par les établissements Lemaire et OUUas 
d'appliquer la sentence sur-arbitrale de 
M. Casas, président du tribunal civil de 
Lille, ainsi que la question de la s i tua
tion générale de l'industrie textile d u 
département. 

Le procès de Rykov, 
Bookharme et antres 
s'est ouvert à Moscou 

(SUITE DE LA FRElMttftE PAGE) 
— Non, Je n* ««te pas teasjttrtete; non, 

je ne suis pas un espion; non. je n'ai 
pas eu d'entretiens avec Sedov! (fils de 
Léon Trotekl). 

La prumireur lui rappelle ses aveux 
consignés aux procès-verbaux et les met 
en contradiction avec Beesonov, ancien 
rimsaWlii de l'émussesr» des Soviets à 
Berlin, de 18S1 à 1U7. 

Ce dernier assure qus Krastlnsxi lui 
révéla sa Uateon avec Trotekl et lui dé
clara qu'il travaillait en réalité à pré
parer on complot en UltJ5JS. avec l'aide 
des nazis. 

Krastincky finit par reconnaître qu'il 
a été trotskiste jusqu'en 1937. daté * 
laquelle U écrivit une lettre de rupture 
A Trotskl. 

Mais le procureur montre un docu
ment postérieur i cette date. Bessonov 
affirme que Krestlnsky rencontra 
Trotskl en 1833, A Merano, dans le 
Tyrol Italien. 

Bessonov aurait rencontré, de son côté 
à Paris, en 1934. l'ex-leader moscoutaire 
qui lui aurait déclaré que laide d'une 
puissance étrangère pour rmveiseï le 
pouvoir soviétique, nécessiterait de lar
ges concessions territoriales. Il lui aurait 
préconisé l'emploi de méthodes terro
ristes et notamment l'assassinat de 
Qorki. Après l'arrestation de Platoff et 
autres. 11 lui aurait dit d'exécuter l'ac
cord conclu avec les nazis pour provo
quer la guerre avec l'Allemagne. 

« L'U.K.S.S., régime fond* 
ponr réauBcrparJoa Bamaiae... » 

déclare dans aae requête 
M guavars>ea«eM seviétiqae 
la Ligne d i droits de Phomsae 

Paris, 2 mars. — La « Ligue des droits 
de l'homme > a adressé à l'ambassa
deur de 1TJ.R.S S à Parla une lettre 
qu'elle lui a demandé de transmettre au 
Tribunal militaire et au gouvernement 
de 1T/JUBJ5. 

La Ligue des droits de l'homme de
mande notamment dans cette lettre que 
soit autorisée la libre défense de ceux 
qui vont comparaître devant te Tribu
nal militaire. Elle insiste, d'autre part, 
pour que leur vie sott sauve. * 

«La Ligue se refuse * penser, déclare-
que l'Union des Républiques **> 

aovtetiques, fondée pour l'émen-

contre 
•se» la démocratie française; elle 

et 

A TRAVERS LÀ PRESSE 

"Est-ce que Staline 
va continuer de tuer ? " 

D a La aMpsxteiaaje Lradical-sociallate) 
M. Pierre Dominique: 

Il y a huit Jours, 1* marsenal Vorochllov, 
pâmant la parole lors du 30-* anniversaire 
de farasli toute, «énonça violemment les 
traîtres découvert* par l'excellente police 
de Staline dans l'armée et dans la marine, 
n nomma notamment TouichatchtvsxM et 
l'amiral Orlov. 

Vorocbllov. dont l'éloquence cet directe, 
a. peur mieux exprimer sa pensée, employé 
le mot qu'on emploie pour las animaux 
nmelMes: e On las a détruit»:-» Comme des 
loupa, dee renarde, des blaireaux 

...On tue «n Russie, n'est-ce pas? On tue 
beaucoup. On abat lee généraux, les ami
raux, les technicien*, on disloque lee cadres 
S forée de massacres. Or. noue savons par 
un exemple précis ce que la méthode a 
coûté aux espagnols. Les républicains 
espagnols ont cru devoir tuer les officiers 
de marine. Que vaut aujourd'hui la marine 
militaire espagnole? Rien. 

Imaginer que six mou* avant la guerre 
le gouvernement français ait fait arrêter 
arec quelque* préfet», quelques ambissa-
deura. quelques membres du cabinet pré
cédent. Joftre. r » h . Pétain. Oalllénl. Oou-
raud. Mangin et une douzaine d'autre* 
généraux, ce qu'il y avait de mieux dans 
l'armée française, croyez-vous que notre 
défense en aurait été facilitée? Croyez-vous 
que les Français aéraient partis contents? 

Sans aoûts le président du Conseil de 
l'époque, en conviant nos compatriotes à 
se rendre tare de l'Est où les attendaient 
leurs wagons (40 nommes, 8 chevaux) n'au
rait pas manqué de leur dire: 

e Ceux que noua avons fusillés étalent 
dea vipères lubriques qui trahissaient le 
P»ys. » 

Les Français lui auraient répondu, au 
moine en leur for Intérieur ' e Ces traîtres 
étalent beaucoup. C'est mauvais signe. Et 
puis les a-t-on tous pria? » 

Et à la premier* affaire, c'aurait été 1* 
cri : « Noua sommes trahis ! » 

...Et ma conclusion toute crue eat que 
— n'en déplaise à quelques-uns de no* 
confrères qui expliqueront ce procès comme 
Us pourront et s'en réjouiront el cela leur 
chante — U serait tout de même pénible, 
en cas de conflit, d'avoir pour appui un 
paya, une armée où un ancien président 
du Conseil dea ministre*, des ambassa
deurs, le généralissime, ramlrallsslme sont 
dea traîtres ou des espions. 

DERNIÈRE HEURE 
Les pourparlers 

a u n e * 
de bonne volonté > 

MIMI PINSON 1938 

Dans un angle de te pièce se trouve 
une statue de la Vierge, de Michel-
Ange, dont l'image devait figurer sur 
la couverture du nouveau roman du 
titre de * La bonne route», auquel 
d'Annunxio s'apprêtait 4 mettre la der
nière main. 

En quittant la villa 8chifamondo, où 
se trouve la chapelle ardente, le Duce 
est reparti en auto pour Des en la no. 

L'émotion eut Italie 
La mort de Oabriels d'Annunxio peut 

être considérée par 1 

part son camarade, rue Rovet, à Paris. 
II avait aussi comme complice un au-

tge Malien. Chartes Monleelll. né à Oop-
paxe an 1010 S'agit-U du troisième 
vteztdK de Ooulouuutersf 

tTest ce que l'enquête s'efforce d'éta-
:Mr. 
- Jsteaate de Prinx. M ~ Campo, a été 
*jsxM*astee. paie a déclaré quelle lgno-

.•tm nstenlfié des sompllssi de eon ami. 

— L* états**» qa* partait Napaèéea a 
gagaaaa a été légué a un musée d* 
pasasaux par la rleomta**» d'Artaud de 
»saxe-Lsn»rt 

— tm a m i a* r lees Bénit* • fait deux 
i a Oouvteui (S.-n-O.) Un Anglais. 

Oavt. a tué uat dame Daaal-
i • vivait, puis s*» 

cours du siècle, ait illuminé te ciel de la 
patrie.» 

Le « Popote dl Roma». de son coté. 
dit que Qsbriele d'Annunxio était plus 
qu'un poète ; « c'est surtout. dit-lL te 
poète dans toute l'acception cl •nuque 
du mot. car aa posais fut prophétique, 
n était te précurseur qui. après avoir 
interprété les destinées de te race, tra-
datealt an actes dé notirage sas paroles 
iisBasmiiiii. La seule image que l'on 
pillées évoquer pour imaginer te mort de 
l'homme qui a rempli de ses gestes cin
quante ans de la vie italienne, est celte 
da chêne frappé par la foudre. 

> D'Annunxio avait horreur de la ma
ladie et de te vieillesse. Le voeu qu'il 
formulait c'était de disparaître 4 l i a -
provute Ce vœu a été texaucé 

> L I M B I M qui a forcé tant de fols te 
" te ' 

Les métallurgistes 
de la région de Ronbaix 

qui réclament 
une aegmentation de' salaire 

font une démarche 
auprès d e j t . Froisard 

Une délégation iiutupasés dea représen
tant* dea métallurgiste* de Boubalx. 
Croix. Wasquehal. Lannoy, conduit* par 
M M Maurice Forrev*. aacrétatr* de 
l'Union départemental* d u Word, e t ttoy. 
secrétaire de te Fédération d e s saéteux. 
a été reçu* mercredi matin par M Froa-
aard. ministre d'Etat. 

La délégation a exposé la situation dans 
laquelle a* trouvent lea ouvriers métal
lurgistes de leur région, par suit* da la 
eentena* Bchntider, d* laquelle Ile aont 
•aolus. 

En conclusion de e s t exposé, la déléga
t ion a demandé que VI BehaVier soit ap
pâte à rendre ponr les iiiélsllingtssas de 
stoubalx. Croix. Wasquehal, Lannoy, un* 
sentence Identique t Mlle précédemment 

Vf. Frnsssrd a Indiqué à l a dsMgsHiB 
qu'il ferait désigner M gehnaMsr e t 
Jeudi. 

Une ééligmHem ouvrière 
de F ameublement 
chem M. Fretmwrd 

M. F r o m r d a revu hier matin a i l » . 
tel Matignon uns délégation ouvrier* d* 
l'ameublement conduite par M. Saillant, 
•ecrétalre d* te Fédération du bols. 
Vf. Porreye. venu* l'entretenir du conflit 
de l'am*ublam*nt. 

LE STATUT MODERNE DU TtAV*1IL 

Une lettre de M. G i f » » 
an président de la 

de la Chambre 

Londres, 2 mars. — Le cabinet bri
tannique s'est réuni mercredi matin 
sous la présidence de M. Neville Cham
berlain. 

Parmi les questions à l'ordre du Jour 
de cette délibération, figurait en pre
mier lieu l'approbation A donner aux ' 
instructions que lord Perth va empor
ter A Rome et dont 11 devra s'inspirer 
dans te conduite de ses pourparlers avec 
le comte Ciano. 

Sur le résultat possible de ees pour-
parlera, les cercles officieux ont cepen
dant l'impression qu'ils aboutirent à 
une déclaration de bonne volonté, qui 
irait au-delà du « gentlemen'a agree-
ment » de Janvier 1937. en donnant cer
tains témoignages de cette bonne volon
té réciproque. 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

M. Negrin 
déclare que la reconnaissance 

du droit de belligérance 
au gouvernement de Burgos 
équivaudrait à une déclaration 

de guerre à l'Espagne 
Barcelone, 2 mars. — M. Négrin a dé

claré à la presse étrangère: « La recon
naissance du droit de belligérance au 
gouvernement de Burgos et le blocus 
maritime équivaudraient à la déclara
tion de guerre à l'Espagne par tous les 
pays. En tout cas. la guerre doit se 
résoudre avant l'automne, sinon les 
pays fascistes chercheraient une issue 
n'Importe où- > 

(-'est i M"* CHRISTIANE ROBERT (OU centre) qu'es! échu et gracieux titre, au 
court d'une fête traotaue erganùée à Petit tar ce thema « Mimi Piruon et sert 

(Ph. Trampus.) 

DANS DEUX ANS 

Le massif da Mont-Blanc aara 
le plas haut téléférique da monde 

deshftels Six tur 
niçois aunp— 

la sentence arbitrale 
Nice, t mers. — La situation dans 

lhè to l t en* niçois* parait e n vote d'amé
lioration. Mx sur doua* des bétels occu
pe* mardi soir, ont consenti 4 a*pU*natr 
la aantenee arbitral* d* M. Gaspard. Las 
autre* ont demandé, par vote de référé, 
l'expulsion du personnel, aman, da nom 
oraux établlassroant* menasse d'être oc 
eupéa, ont accepté d appliquer la sen< 
tene* arbitral* d* M. Oaspard. 

SjetSBL, EBT ètt agjtdSt SUT 

L'Aagrtterrt wvtsagorait 

pear m rèaranaieat 
Mas * 46 •tlltiartta «a fraaos 

Londres, t mars. — Au eeaee aie ea 
réunion d* mercredi saatsa, t e g f n i u s 
ment était aussi appâté * a* ssaaonssT sur 
las déclaration* qui seront laites en son 
nom au Parlement, e n matière de défsnss 
national* lundi prochain 

On prévolt un* accélération nonakléra-
bl* du lès l ias niant avec un* augaaanta-
tloo eorréiattv* des s s» anses effarante* 
Osa dsmtetet pourraient s'élever * 

Les aazis vont-ils libérer 
le pasteur Mlemeelltr qui a purgi 

sa condamnation 
à sept mois de forteresse 

par la prison priveative 7 
Berlin. 2 mars. — Le tribunal de Ber

lin a rendu, à midi, son Jugement dans 
le procès intenté au pasteur Martin 
Nlemoeller. L'accusé est condamné ; 
mois de forteresse et à deux amendes de 
500 reichsmarks et de 1 500 reichsmarks. 

Les sept mois de forteresse et la pre
mière amende de 500 marks sont consi
dérés comme purgés par la prison pré
ventive subie par le condamné. 

Le pasteur Nlemoeller est, en outre, 
condamné aux frais du procès. 

On Ignorait encore, mercredi soir, si 
le pasteur Nlemoeller avait été remis en 
liberté. Les Informations tronquées pu
bliées par la presse allemande laisse
raient supposer que cette mise en li
berté pourrait-être retardée. 

Paris. 2 mars. — M. C.-J. 
président de te, oonférlérataOB, 
du patronat fi émisas, 
credl soir au président de te 
slon du travail de la 
pûtes une lettre disant: 

* Nous apprenons, que la <— 
dispose à examiner, en accord met» la 
Confédération générale du treavaQ. un 
nouveau texte relatif à léctoeate stwbrle. 
Nous avions pensé Juoquiatet» Otrnne 
teste étude était du stator* I ' 
partetneot. gardien de l'i 
intérêts nationaux. Mate at 
méthode doit être survie. c'e^-A-dtre, 
si te nouvelle à hqueSe noue n o » réfé
rons eat exacte, noua 
de vous demander d'être i 
par vous, non pas pour 
parlement notre accord ou notre c 
cord, ce qui ne nous pesait être le rate 
d'aucun groupement profiaiasansi omit 
pour vous soumettre notre point de vue) 
sur une question capitale pour Iterenir 
de l'économie natxinsUe. 

— M. Jean Zay. ministre de l'aMuestlaa 
nationale a présidé mercredi matin l'ouver
ture du Conseil supérieur de la 
scientifique. 

Dernières non celles sportimU 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le Spora de Laxexnboarg 
fait match n u l 

avec l e Football-Club da Jkmmtm 

TLSn 
Paru. 2 mars. — Le Spora d* U s 

a ouvert mercredi soir te aérl* a* 
turnes en rencontrant 1* P.O. é) 

Les Joueurs du Spora a* 
firent souvent Jeu égal avec le* 
qui temporisèrent par trop 
adverses et firent montre 
t&inc nervosité, mal* dan* leurs 
de passes croisées. 1 
térent l'enthousiasme général 
termina sur le score nul d* S tout* A S. 

La prochain* nocturn* opposera, a* 
mars, le Spora Luxembourgeois k rUseal 
tior d* atonbatx-Toufcelag. 
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QUI EST EMPEREUR 
D'ETHIOPIE ? 

Cett la délicate question 

que doit trancher 
un tribunal anglait 

Londres, 2 mars. — Au cours d'une 
Instance engagée par le Négus contre 
une compagnie anglaise en vue d'ob
tenir le règlement de sommes dues aux 
termes d'un accord pour le fonctionne
ment de la liaison radlotélégraphlque 
entre l'Ethiopie et l'Angleterre, l'avocat 
du plaignant a déclaré que le Juge avait 
fait demander i 1'ofnce des affaires 
étrangères de préciser si le gouverne
ment anglais reconnaissait que le gou
vernement italien était le gouvernement 
« de facto » de l'Ethiopie. 

La réponse de l'office des affaires 
étrangères aurait été te suivante : 

* Le gouvernement de Sa Majesté re
connaît le gouvernement italien comme 
gouvernement ede facto» de la partie 
de l'Ethiopie qu'il contrôle et, selon tet 

Foule et animation 
peur l'avant-deraière soirée 

des Six-Jours d'Aavers 
Les chassas commencèrent v*r* >t basa 

et on put rapidement 
tlons dirigée* contre 
Archambaud-Ouunbretlér*. 

Avant le* sprint* d* 22 heures, : 
de sept équipe* se suoeédéreat 
commandement mal* au 
sprint*, on constata que 
d'effort* était presque 
tique. En eflet. seul* 
perdu contact avec 1* groupe d*' tes» f_ 
dant que Lepébie et Obeequ* récusasses 
fortement par suit* d'un* lllf* 111*11*» d* 
Chocque. 

L* classement é 21 heuraa s'saslalll 
comme suit: 

1 " Deneef-Dekuy*acher. isa pointa; #»• 
Slaats-Pellenaer*. 154 pts: 3 » rijimili l— 
Wala, 111 pts; é » Van * iilniHI T a a f 
broeck. M pts: 3 » Buysse-BUllet, M »**: 
«"' Chrlsteneen-Stieler, 42 pts: T»» j" 
tnud-Oulmbretlère, Xi pts: • 
Ronss*. 1S pts; »•"• à tm tour: 
42 pts; 10-» à trais tours: D* 
loi p u : 11— v*us,u»ati-niiH**s> « t géa: 
1 2 » Savelberg-Vfuller, 2S pts; 1»— à ataq 
tours: Vfeerschaert-VsThaagen, 71 pas; se»» 
à huit tours: Kremere-Baker. SI pts: !*"• 
à qulnxe tours: Lapéble-Choequ*, Vt pts; 
ir>- a dix-huit oturs: Huybrecha 
45 pts. 

Frank Haraen 
lmt l e Marseil lais Y o a n g 

VUrsellle. 2 mars. — A l'Aleasai 
un match de boxe en dix round*. 
Harsen a battu le Isameulal* Touag 

Rflnwjrîietiîents commffdux 
T.OTONS 

LfVratPOOL, t aura. 
Importations : 1.514 balles: Américain 

bslsse 7: brésilien : baisse t ; Bryptien 
sakellarldls, baisse t: upper. balsa* 10. 

New-Orlèan* 

Terra* 1 Fiée. 

1 
Jour 

l«**-York 

Préo. I Jour 

1 

Le meut} du Mont Blanc pa-iiera dent deux amUtim haut Méfénaet da monde, 
oui permettra U pratujm da u)i en plein mets d'août. H amènera les sèteur» **, 
eomemt d'une tittt da doumas de 2.500 murât da dènr—Uamon unième eu monde. 
Uiut VUE u'sxaxsnsjnjg mu TBAJET *n/errw*jj*i m* LE nmjit l i i f a i i q i u s e LA 

CAJSC atrtaMUtt «es M i J t n a (eu mmmim pim) wm L* PABA, L I S GLACTCRS 
(ttruùmm eetml) ET ut C è t o u Mnn. «Ut u t pL*i»c ne L'AIOCILUE t v MvW. 

Disponible .. 
afara 
Avril 

renseignements, le gouvernement Italien Mai 
contrôle maintenant pratiquement la ' Juin 
tOtaUté de l'Ethiopie.» Août** 

La tomme demandée est de 100.8131 sepiembr* '. ! 
livres sterling et la compagnie anglaise ; octobre 
reconnaît parfaitement qu'e'le est due. j SJJJm°T- • • • 
mais étant donné que ce paiement est janeS?*."" 
également réclamé par le gouvernement | révuer '.'.'.'.'. 
Italien, la société en veut pas avoir à Recette». — AUX port* d* rAtlantique. 
sèn acquitter auprès de deux personnes n u " ? : *-ux P"*» .du a o l f e - "*»• •»» DOr,« 

• .34 

B.4S 

• 32 

t.33 

».*t 

9.11 
•.13 
aie 
9.1» 
9.22 
•.26 
9.26 
928 
•.28 

aie 
».i« •.» 
•X 
aa* 
•Jt 
•J» 
•Ji 
•J2 
• J4 
».SS 

à la fois 
Le magistrat, M. Justice Bennett. e 

fait observer « Pourquoi l'homme qui 
est reconnu « de Jure » serait-Il dé
pouillé de ce qui lui appartient ?.» 

Le juge a réservé sa décision Jusqu'à 
une date ultérieure. 

EN CHINE 

Le frère de la maréchale 
Tchang-Kml-Chek revient 

au pouvoir 
Londres. 3 mars. — On mande da Han-

kéou. t l'agence Reuter. Vf-* Tchang-Kal-
Ohek. femme du commandant en chef, a 
aéml—lonné da te présidence de te Oom-
mtaslon aéronautique du gouvernement 
national. Son frara. If. T.-V. Soong, lui 

du Pacifique, nulles. 
Exportation» — Pour la Orande-BreUgn*. 

4400: France e t Continent. 8.000; Japon 
et Chine, 7.000. 

12.000 tonnes. 

Oa ratour a n pouvoir d* l'ancien mi
nistre des Finanças, Indique que lea dl-
vsegeneas qui s'étalent manifestée* au 
cela de la dynastie dea soong. sont m a i n . 
tenant réglée* d* façon définitive. Lea 
trois s a u r s de at. T.-V. soong. ont épou
sé respectivement Sun Tat Sen. H.-H. 
Kung. ministre des Finance* et premier 
ministre, et Tchang-Kal-Chek. 

Lot Chinois aaraJoat perdu 
100*000 béâmes dans la Cbaasi 

Tutrto, S mars. — De l'Agence Domel : 
On mande de Tel-Yuan que tes forçat 

ins te sud du 
t van te aud. Lai 

•asWtatst qu'élise 
anéanti ptuaqua te ntottié des 

chinoises depuis qu'elles ont 
entrepris leur marche vers te Sud. c'est-
à-dire depuis te i l février et que te 
nombre des pertes chinoises s'élèvs à 
plus O» 100.000 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Paria, 153 90; «ur Bru

xelles. 29.590; esc. hors banque, 0 »/lS: 
prêt S court terme. 0 1/2. 

New-York. — Sur Pa-ts. 33$ 1/t: sur Lon
dres, cab. transi., 501 13/18: tur Bruxelles, 
1897 3 4. 

levae da marché de Noir-York 
New-York. 2 mars. — Dana tes salUaux 

boursier* d* Wall Btrast, o a ésnst l'opi
nion qu'au Sénat encora pin* ajalt te 
Chambre dea ripiéssnlseta, te prapsa de lui 
«ur les impôt* pourrait SBtMr det SasSIB-
catlon* •eraubi**. La dlmlnatkaa sas pouvoir 
d'achat provoqué* par le esstssage e t par 
la réduction ou même l'esse*»** m» divi
dendes * eu pour ***** d'*a*otn*lrtr foot l -
m:sm« noté os* Jours derstera. lias **nt** 
étalent toutefois restreintes dus* rsspolr 
que le printemps v«rra un renoues»» evae-
tivité dan* la commerce. Laa aJMrea n'ont 
pnrté que S'.ir 4I0.0OS part*. 

Las prix à l'ouvartur* Hslstlj 
toutefois. 1* cote accusait da* 
sans importance durant Va 

La cote glissait durant 
d** reculs fractionnai»* 
tre*. Le* produit* chiaalmus, 
trlslles et les 

agrtcol* *rnsl que 
étalant 
nuson d* 
m*Mesaadalr*s peur l a i 

Aneaskt velléité «I* i 

»0H 
ton meta* aoutenu. 
«inscrivant e a lu n u i eu fraraian* 

Voici quelque* cottr* d* nattur*: 
Aaaeoada. 32 3/4: flans * • • rasiac • T/t; 

Oenaral sXretrle 40 1/e; Oui si al VSsMri. 
31 i l Badlc Corporation. 8 t/t; •aasséard 
OU New-Jeraey. U 374; VM. SJbraL M t / t . 

SI VOUS AVEZ UNE 

A \wmmE, 'Kiw.minp 
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